
Soeur Sainte Flore – Soeur Bernadette Drapeau - SJSH 

En septembre 1956, j’ouvrais lentement la massive porte de l’école Lorette Centre.  

Toute petite et craintive, je marchais sur le plancher de tuiles cirées, bordé de grands murs de 

neuf pieds de hauteur me dirigeant vers la classe de la première année au fond du couloir au coté 

droit. 

J’étais fière de ma nouvelle robe fleurie, confectionnée par ma grand-mère, cependant 

j’envisageais la majorité des filles portant une blouse blanche à grande manche et une tunique 

noire plissée. Ma fierté se transforma à une gêne car j’étais différente. 

Devant ma future classe, une religieuse de courte taille, Sœur Sainte Flore, vêtue de noir et blanc, 

me saluait chaleureusement avec son sourire et ses yeux pétillants qui m’assuraient que tout 

tomberait bien en place. 

En quelques jours de classe, je vis que les étudiants se moquaient de mon affliction à ne pouvoir 

articuler la lettre ‘r’ soit, au lieu de dire Marie je disais Mayi. J’étais tellement triste.  

 Soeur Ste Flore, empathique à ma situation, m’a offert de rester après la classe et de pratiquer 

mon articulation. Dans quelques mois, je pouvais lire et parler avec une  prononciation précise et 

claire, grâce à la patience de cette dame dévouée. 

Quelques mois plu tard, Sœur Ste Flore, tentant de trouver la propriétaire d’un pendentif en cœur 

doré, demanda aux élèves, à qui appartenais ce pendentif. Après quelques jours n’ayant pas 

trouvé de réclamant, prenant opportunité de la situation, je réclamai ce précieux bijou. 

Tenant le petit cœur dans ma main, je me croyais choyée jusqu’au soir où je le montrai à mon 

père qui m’ordonna de le retourner et de faire mes excuses. Toute craintive, le lendemain, je 

remis le précieux bijou à Sœur Ste Flore qui me félicita de ma décision ; dorénavant, l’honnêteté 

serait mon premier choix.   

Sœur Ste Flore m’a appris la valeur de faire de mon mieux, être honnête, la valeur d’une bonne 

éducation, l’importance d’aider les autres et de travailler d’équipe, l’amour de Dieu  et de garder 

l’espoir même si cela est parfois difficile. J’ai eu l’occasion d’avoir Sœur Sainte Flore en 3ème 

année et plu tard notre relation a repris lorsqu’elle était à Sainte Ambroise. Elle était pour moi un 

rayon de soleil, une main aimante et un guide lumineux sur la route de la vie. Je suis choyée 

d’avoir été son élève. 
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